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Il fallait être sur le parking
de l'immeuble Arambo, les
24 et 25 avril derniers, pour
découvrir les saveurs du
terroir et, surtout, toucher
du doigt le savoir-faire fé-
minin en matière de trans-
formation artisanale des
produits du pays. Des pro-
ductions diversifiées qui va-
laient le détour.

LES ateliers ? Les témoi-gnages des femmes ru-rales et les difficultésauxquelles elles sontconfrontées pour écoulerleur production ? Ça,c'était pour le côté cour.Les VIP avaient un espacedédié climatisé avecchaises douillettes. Pour vivre l'ambiance dela Journée nationale de lafemme, tel qu'on imagineune fête, il fallait être surle parking de l'immeubleArambo. Des danseusesdes groupes culturels auxdéhanchements cassants !Vin de canne à sucre aubois amer. De l'huile deMoabi extraite par lesfemmes d'une unité crééepar l'Agence nationale desparcs nationaux (ANPN). D'ailleurs Mama Coco,commise à la présentationdu stand, ne tarit pasd'éloges sur les vertus decette huile. « Elle règle vos
problèmes sexuels, soulage
vos rhumatismes, courba-
tures, les morsures de ser-
pent, la grippe chez les
enfants...», vante-t-elle. La mise en place de l'unitéde transformation artisa-nale de la graine de Moabien huile par l'ANPN parti-cipe de la préservationd'un savoir-faire artisanalqui se doit de ne pas dis-paraître, explique encoreMama Coco aux visiteursde son stand.
LA POTERIE, ART AN-
CIEN DES PEUPLES
FANG ?* Tout à côté, c'estLea Andong qui perpétuela tradition de la poterie. «
Oui ! c'est un art en perdi-
tion mais que les peuples
fang maîtrisaient.»
« Ah bon !», peut-on enten-dre s'étonner certains. En face, c'est la coopéra-tive Murim, ancienne lau-réate du Grand prix duprésident de la Républiquepour la promotion des ac-tivités socio-économiquesdes femmes, qui dit cequ'elle devient. Elle tientbon en tout cas, semble-t-elle soutenir. Du miel, del'huile de citron, de carotteet bien d'autres font doré-navant partie des savoir-faire dont ses adhérentesont la parfaite maîtrise.La poudre de bananeplantain pour votre bou-lette de banane prête enquelques minutes ? C'estce qu'a développé uneautre lauréate du Grandprix : Ntame One Bigo-

kome. Cette coopérativeprécise que la poudre debanane peut, en purée mé-langée au lait, être donnéeà bébé.Le miel doux de Mi-mongo ou les oignons sé-chés vous disent-ilsquelque chose ? YolandeMbeng, une cliente sur-prise en train de faire sescourses, non plus. Maiselle s'est laissée aller à lacuriosité en achetant uneboîte de ces oignons. «
Non ! je ne connaissais pas.
Oui ! je vais tester et voir ce
que cela donne. On m'a dit
de les garder à tempéra-
ture ambiante, c'est ça qui
m'a décidé. Je verrai bien.»Mais à JDA design, qui lesfabrique, on vous indiqueque les recettes aux oi-gnons séchés font fureuren Afrique de l'ouest. Des pastilles de gingembreà croquer pour soulagerun encombrement dans lapoitrine ? Il fallait s'arrêterau comptoir du gingem-bre. Tout y était oupresque. Des thés, de laconfiture, des boissonslight ou corsées... tout àbase de gingembre. JeanneTssombey, propriétaire dela marque Maketa et prési-dente de la coopérative"Espoir du Gabon" est lareine du gingembre auxcommandes de cet espace.
EST-CE TOUT, L'ARTISA-
NAT ?* Pour la poudre depiment, il fallait marquerun stop chez Kalitubio. Etpour en saupoudrer sonmets, une escale s'impo-sait chez les adhérentes del'association "Be-gna'mame". La présidente, JocelyneNtoutoume, à la manœu-vre, a concocté de bonsplats de son Woleu-Ntemnatal. Les feuilles de taros,de manioc avec et sans sel,les paquets d'arachide, demanioc (mélangé de pâted'arachide), de concom-bres. Bref, ici, c'était lestand du village. Tous oupresque y ont défilé pourun retour aux sources dessaveurs qui ont bercé leurenfance. Les paquets de silures sesont arrachés comme despetits pains. « Ça ne tardepas», vante Mme Ntou-toume. Et pour arroser cesbons plats du terroir, le vinde canne au mourinda, lefameux bois amer. « Seuls
les connaisseurs connais-
sent», lance un consomma-teur, sa petite bouteille enmain. Et comme les contrairess'attirent, la bouillie demanioc non fermentée,cette fois, se consommaitaussi dans un coin. Augrand bonheur desadeptes qui ont, une foisencore, profité des savoir-faire féminins. Comme ils semblent bienloin ces temps où on disaitde la Gabonaise qu'elle nesavait rien faire de sesmains. Désormais, elle

étale son talent aux yeuxde tous. Mais la lutte continue. Lamaîtrise des petits secrets de l'artisanat n'est pastout. Il lui faut aller arra-

cher sa place dans les ins-tances décisionnelles, enimposant les idées qui fe-ront bouger les lignes. Le temps aussi que les30% de places dont onparle aux postes politiqueset de responsabilité pas-sent des textes à la réalité.Au fait, si vous pensezavoir raté toutes cesbonnes saveurs exposéeslors de la journée célé-brant les femmes, prenezrendez-vous le mois pro-chain pour une autre ex-position à l'occasion de lafête des mères. Cette fois,ce sera sur le parvis del'hypermarché Géant Ca-sino.

Journée nationale de la femme : les attraits du côté jardin
Reportage

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Il fallait être du côté du parking d'Arambo pour apprécier les produits
locaux fabriqués par les femmes.

Ph
o
to

 :
 F

. M
 M

O
M

BO


